
Demande de renseignements statist i­
ques « u r lès établ issements industrie ls 
en ce qui concerne le travail des enfants 
dans les manufactures. 

Par décision impériale, M. le général 
baron de Juniac, commandant la sub­
division de l'Yonne, est chargé de l' ins­
pection de l a | 3 e légion de gendarmerie 
dont Lille est le s iège . 

Dimanche dernier,l 'église Notre-Dame 
avait, à la grand'messe , une séance de 
musique des plus complètes, des plus 
intéressantes. 

La partie de chant, si bien dirigée par 
M. Jul lien Ca t t eau , a été b r i l l a m m e n t e n ­
levée ; plus ieurs morceaux ont produit 
une grande sensation ; on a rémarqué 
de bonnes voix, un ensemble remarqua­
ble , et des voix d'enfants dél ic ieuses . 

M. César Delespaul tenait les grandes 
orgues . Nous avons déjà signalé le talent 
de cet artiste et cela, tout dernièrement; 
cette fois, l'effet produit par les trois 
morceaux exécutés a été doublé . M. De­
lespaul possède l'instrument, cet instru­
ment si difficile, si complexe, dans tou­
tes s e s ressources les plus détail lées ; on 
peut dire sans exagérer, qu'il a fait s u r 
les fidèles assistant à la messe , une pro­
fonde impress ion. 

il a enlevé avec une force, une puis­
sance étonnante, la magnifique mar­
che de Mendelshoonn. — Mais ce qui 
a surtout impress ionné l 'auditoire, 
c'est un morceau, composé par M. De­
lespaul — il serait plus exact de dire : 
improvisaton,car ne trouvant rien parmi 
les morceaux écri ts ,déjàconnus, qui ren­
dit bien ce qu'il cherchait pour la cir­
constance , il trouva plus s imple et p lus 
court d'en composer un, que de conti­
n u e r a chercher. 

Il a été heureux; dans un de ces mo­
ments d'inspiration où l'artiste trouve, 
pour.ainsi dire sans chercher, il a écrit 
une mélodie délicieuse : nous n'exage-
ront rien, le public est de notre av is , 
n o u s en appelons à ceux qui ont entendu; 
il a développé son chant dans des varia­
t ions très bien adaptées au thème — et 
ne l'absorbant pas. 

Quant à l'exécution, M. Delespaul s'est 
montré comme organiste , à la hauteur 
de sdn talent de pianiste . 

Sa réputation- e s t définitivement éta­
blie; les épreuves faites à Notre-Dame, 
sont décis ives . Nous sommes "heureux 
d e constater ce succès d'un de nos c o n ­
citoyens. Nous espérons qu'on lui rendra 
la justice qu'il mérite à tous égards . 

X. 

On lit dans le Progrès du Nord : 
« On sait que notre honorable confrère 

«f. A. Rouit, rédacteur-gérant du Nord-
hilrre, de Condé, a comparu, le 27 du 
mois dernier devant le tribunal correc­
tionnel d e Valenciennes , au sujet de la 
reproduction faite dans ce journal de la 
proclamation apocryphe de Louis -Na-
poléon-Bonaparte. Le tribunal, après un 
éloquent plaidoyer de M* Legrand, avo­
cat, chargé de la défense de noire con­
frère, avait mis la cause en dél ibéré. 

« Le jugement vient d'être rendu : le 
tribunal , considérant le Nord-Libre 

jcomme journal étranger, puisqu'il s'im­
prime en Belgique, a renvoyé des fins 
*de la plai nte son rédacteur-gérant, M. 
'Rouit . » 

L e s journaux de Paris nous appren­
nent que le régent d'Espagne vient d'en­
voyer le cordon des dames nobles à 
Madame Plichon, femme de M. Ig Pli-
chon, député de Dunkerque e td 'Haze -
brouck, ministre des travaux publics . 

Ce cordon, qui donne aux titulaires le 
titre d'Excellence et un rang équivalent 
à celui de grands d'Espagne, consis te 
en un ruban à raies violettes et blanches 
portant une croix. 

Le régent- a également distribué le 
cordon des dames nobles d'Espagne à 
Madame Emile OUivier et à quelques 
autres d a m e s d e n o s nouveaux ministres . 

Aujourd'hui, outre les nouvel les titu­
laires , on compte en France onze dames 
qui ont le droit de les porter, savoir : 
1 Impératrice, Mmes Thiers , de Bresson , 
la marquise de Turgot, la comtesse 
W a l e w s k a , Barrot, Drouyn de Lhys , la 

Rrincesse d'Ess l ing, les duchesses de 
louchy et de Malakoff. 

Dans la nuit du samedi à dimanche, 
d e s malfaiteurs s e sont introduits à 
l'aide d'escalade dans la maison du sieur 
Ch. Kuhn, boulanger, rue de l'Allouette, 
11 , et y ont volé une confection de lem-
m e s , 6 serviettes , une nappe d a m a s s é e 
et une chemise d'enfant. Le tout se trou­
vait daus une commode qui n'était pas 
fermée à clef. On a emporté auss i une 
sébi le en bois , contenant environ 2 fr. 
50 . On n'a aucun indice qui puisse ser­
v i r à découvrir les coupables . 

La même nuit , on a volé dans une voi­
ture de messager , en stationnement de ­
vant le bureau d'octroi de la rue de Lille 
trois fromages de Hollande et quatre 
ca i s ses contenant des ûeurs artificielles. 

En entendant du bruit, l'employé de 
service sortit d u bureau et aperçut deux 
individus qui fuyaient, il se mit à leur 
poursuite, mais ne parvint pas à les at­
teindre. 

Dans leur fuite, les voleurs ont aban­
donné deux des petites ca isses . 

Les terrassiers employés au creuse­
ment des fondations d'une maison, bou­

levard d'Italie, près la rue Palikao, à 
Lille, ont encore mis à découvert une 
très grande quantité d'ossements hu­
mains . 

On ne croit pas que ces os sements pro­
viennent du s iège de 1792, d'autant plus 
que l'attaque n'a pas eu lieu de ce côté. 
On dit qu il y a eu en cet endroit un c i ­
metière. 

Pour la chronique locale ALFRED HEBOUX. 

EMPRUNT DE LA VILLE DE LILLE 
DE 1868. 

Liste par ordre numérique des numé­
ros sortis au tirage du 1er juin 1870, à 
rembourser un mois après le tirage (1er 

juillet 1870), par 500 francs : 
522 753 758 874 889 928 
1122 1157 1233 1487 1539 1703 
1769 1855 1867 1951 1972 2026 
2110 2137 5155 2234 2360 2561 
2648 2661 2708 3102 3536 3591 
3708 3750 3775 3922 4294 4561 
4661 4730 4830 4850 5035 5533 
5615 5758 5750 5833 6025 6117 
6457 6973 7094 7158 7425 7570 
7591 7722 7798 7961 8002 "8044 
8270 8404 8427 8504 8540 8625 
8649 8672 8732 8940 9000 9159 
9624 9631 9648 9701 9714 9884 
10003 10077 10147 10163 10276 10420 
10532 10733 10899 11025 11075 11558 
11732 12015 12275 12351 12429 125T9 
12627 12796 13045 13107 13125 13154 
13232 13252 13311 13363 13532 13762 
13903 13958 14022 14053 14251 14252 
14298 14490 14530 14620 14671 14702 
14710 14748 14864 14984 15006 15084 
15236 15264 15314 15390 15395 15651 
15703 15769 15780 15939 16143 16564 
16573 16580 16772 16900 16943 

Les obligations ont droit en outre à 
il fr. 25 c. d'intérêt. 

B o u r s e d e P a r t * 
du Mardi 7 Juin 1870 

R e n t e 3 p . 0/0 7 4 . 4 0 
id . 4 1/2 p . 0?0 1 0 3 . 9 0 

m 

FAITS DIVERS 
— Le 22 mai, à Weiden, en Prusse, un 

ouvrier, qui travaillait dans une carrière, par 
une chaleur de 22 degrés réaumur (27 et 
demi centigrades), s'approcha d'une source 
d'eau fraîche et, quoique ruisselant de sueur, 
n'hésita pas A boire ; mais son imprudence 
lui coûta cher, car il tomba mort, comme 
s'il eût'été foudroyé. — (Gai. de Cologne.) 

— Diverses questions ont été posées à la 
Compagnie du canal des cinq villes, tant par 
les nombreux souscripteurs de ses obliga­
tions que par beaucoup de ses correspon­
dants. Bien que la réponse à ces questions 
fût déjà contenue dans les prospectus et 
notices distribués par la Compagnie, il ne 
peut qu'être utile d'y insister par la voiedes 
journaux. 

1°. Quelles eaux alimenteront le canal'* La 
loi de concession et le projet définitif sanc­
tionné par le conseil supérieur des Ponts et 
Chaussées fixent la prise d'eau sur la bran­
che supérieure de la rivière Aragon, à un 
point où ce grand cours d'eau ne descend 
jamais, môme en été, au dessous de l'étiage 
sufflsem pour que le canal y puise le volume 
d'eau qui lui est nécessaire. Les eaux de 
huit à dix autres rivières secondaires con­
courent à l'alimentation du canal. Enfin cinq 
systèmes de réservoirs permettent de re­
cueillir dans la saison des eaux torrentielles, 
80 millions de mètres cubes d'eau qui for­
ment une réserve en dehors de l'alimenta­
tion normale du canal. 

2 ° . A quelle époque les travaux seront ils 
achevés? Les entrepreneurs sont en ce m o ­
ment sur l e s l ieux e t vont compléter i m m é ­
diatement dans la région inférieure des cinq 
v i l l e s , l e s travaux d'irrigation insuff isants 
qui le des servent déjà. U n e année suffira 
pour le parachèvement de cet te partie de l 'œu­
vre et pour livrer aux propriétaires la 
quanti té d'eau nécessaire à l'irrigation de 
4 0 , 0 0 0 hectares . 

Quant à la construct ion du canal propre­
m e n t dit , en c o m m e n ç a n t par la partie su ­
pér ieure , el le e s t div isée en trois s ec t i ons , 
qui demanderont chacune d'une année à 
dix-huit mois de travaux. A m e s u r e qu'une 
sect ion sera achevée , e l le sera ut i l i sée im­
média tement pour l' irrigation. 

Ces différentes prév is ions s e r é s u m e n t dans 
le tableau suivant d e s quant i tés d'eau que 
le canal pourra s u c c e s s i v e m e n t fournir à 
l 'agriculture. 

Jui l let 1 8 7 1 . . 4 0 , 0 0 0 hec tares 
Janvier 1 8 7 2 . . 1 6 , 6 6 6 
Juil let 1 8 7 3 . . 16 ,666 
D é c e m b r e 1874 . 16 ,668 

9 0 , 0 0 0 h e c t a r e s . 
3° Quand les redevances et les subventions de­

viendront-elles exigibles ?. En proportion des 
quant i t é s d'eaux l ivrées à l 'agriculture ; 
ainsi le revenu suivra la progress ion sui­
vante : 

A partir du 1 " Juil let 1871 (40 ,000 h e c ­
tares à 30 francs) 1 ,200 ,000 f r . 

À partir de Janvier 1872 (56 ,666 hecta­
res à 30 f r . ) 1 , 6 9 9 , 9 8 0 f r . 

A partir de Juil let 1873 (73 ,332 hectares à 
30 f r . ) 2 , 1 9 9 , 9 6 0 f r . 

A partir de D é c e m b r e 1874 (90 ,000 hecta­
res à 30 f r . ) 2 , 7 0 0 , 0 0 0 f r . 

D a n s c e revenu ne sont pas compri s , bien 
e n t e n d u , l e s produits accesso ires du canal , 
qui seront fort cons idérables , puisqu'i ls 
c o m p r e n n e n t la vente d e s cours d'été, d i s ­
ponib les au profit d e s propriétaires qui vou­
dront l e s uti l iser en dehors d e s condi t ions 
rég lementa ires de l' irrigation tel le qu'on la 
pratique en E s p a g n e . 

Quant a u x subvent ions , e l l e s su ivront 
e x a c t e m e n t la progress ion d e s t erre s irri­
g u é e s , mais à d e u x ' a n s de date , ""c'est-à-dire 
qu'e l les sont irrigibles à raison de 210 francs , 
savoir : 

A partir de 
Juillet 1873 — 4 0 , 0 0 0 h e c t . 8 , 4 0 0 , 0 0 0 f r . 
Janvier 1874 — 5 6 , 6 6 6 h e c t . 1 0 , 8 9 9 , 8 6 0 f r . 
Juil let 1-875 — 7 3 , 3 3 2 h e c t . 1 5 , 3 9 9 , 7 2 0 f r . 
D é c e m b r e 1876 — 9 0 , 0 0 0 hec t . 1 8 , 9 0 0 , 0 0 0 fr. 

Les divers échaaces ne sent, d'ailleurs, 
que l'application strictement légale des dis­
positions édictées en faveur du Canal des 
Cinq Villes par les lois des Cortès du 28 
Janvier et du 4 Février 1870. 

Rappelons enfin que le paiement des rede­
vances et des subventions n'est soumis à 
aucune éventualité : 

1° Parce que la devance annuelle de 30 fr. 
est garantie hypothécairement sur les biens 
irrigués par le fait môme de la souscription 
du propriétaire ; 

f* Parce que la subvention se compose 
de la surimposition payée par ces .mêmes 
propriétaires, et qni est recueillie directe­
ment et versée de même par l'administration 
financière de la province entre les mains du 
concessionnaire du canal. 

Les obligations ,du Canal des Cinq-Villes 
ne sont donc pas seulement le plus fruc­
tueux des placements, puisqu'elles rappor­
tent près de quinze pour cent, elles en sont 
encore le plus solide, le plus sûr et le mieux 
garanti. —Laroche. 200. 

—On introduit |chaq ue jour en thérapeuthi-
que des succédanés de l'Huile de Foie de 
Morue, dont la plupart n'ont pas la moindre 
valeur. Le S i r o p d e R a i f or t I o d é , p r é ­
p a r e a f r o i d , d e M. firtmanlt, réunit 
seul tous les avantages médicaux ; aussi, 
le docteur Guibout, en parle en ces termes : 

« Le S i r o p d e Ra i for t I o d é a tous 
» les avantages de VHuilt de foie de Morue 
» sans en avoir tous les inconvénients : il 
» stimule l'appétit et relève les forces de 
» l'organisme ; par la quantité d'iode qu'il 
> contient, il exerce la . plus heureuse in-
» fluence sur les fonctions respiratoires, il 
» est utile spécialement au début de la 
» phthisie pulmonaire ; son action n'est 
» pas moins efficace dans les affections scro-
» fuleuses et raehitiques.» — Dépôt à Rou-
baix, chez M. COILLE, pharmacien. 
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Dernières nouvelles. 
UN JOLI CANARD 

[ . r l i c t i o T r n d a a u p a r t i r é p u b l i c a i n 

Le numéro du Figaro qu i nous par­
vient cette après-midi , publie là note su i ­
vante en tête de ses colonnes : 

A mes lecteurs : 
€ Depuis trente ans je fais du journalis­

me, et je ne songeais cependant pas à quit­
ter le Figaro, quand on est venu me propo­
ser de l'acheter à des conditions telles, que, 
dans l'intérêt de ma famille, je ne me suis 
pas cru le droit de refuser. 

» Le chagrin que j'éprouve en cédant mon 
bien-aimé journal à un parti qui n'a point 
mes sympathies, on lé sait, est compensé 
par la certitude que mes rédacteurs et amis, 
en quittant le Figaro, n'en resteront pas moins 
sur la brèche, car ils seront accueillis à 
bras ouverts par les autres journaux. 

» Les lecteurs du Figaro seront probable­
ment surpris de voir mon nom en tête de ce 
numéro à la rédaction duquel je suis étran­
ger. Demain, le nouveau gérant qui n'a pas 
encore eu le temps de remplir les formalités 
légales, me remplacera définitivement. En 
attendant, je n'ai pas pu refuser à mes suc­
cesseurs de rester gérant du journal un jour 
de plus pour leur permettre de paraître 
sans retard. 

t Un mot encore ! 
» Je n'ai jamais su faire de phrases ; mais, 

avant de quitter mon cher Figaro, je veux 
dire tout simplement à mes collaborateurs, 
ainsi qu'à mes lecteurs : 

— C'est à vous que j'ai dû le succès et que 
je dois aujourd'hui le repos. Merci ! merci ! 
— H. D E VILLEMESSAWT. 

L'article qui suit cette déclaration e s t 
intitulé : « A nos amis » et s igné : « le 
Figaro républicain. «Nous en extrayons 
ces trois alinéas : 

De toutes parts les sympathies sont venues 
à nous, et dès aujourd'hui nous pouvons 
donner au pouvoir une leçon terrible dont il 
ne profitera d'ailleurs pas, selon sa louable 
habitude. 

Grâce à une souscription organisée par 
les quinze cent mille votants non que nous 
représentons, nous avons pu nous rendre 
acquéreur du Figaro. Le ministère des hon­
nêtes gens perd donc un de ses plus fermes 
appuis, en même temps que la démocratie 
gagne un journal de combat que nous nous 
efforcerons de rendre digne de ses destinées 
nouvelles qui, nous n'avons pas besoin de 
le dire, sont en rapport avec les aspirations 
de l i France républicaine. 

Aujourd'hui, nous ne devons pas insister 
sur ce point; car par une de ces exigences 
cruelles de cette loi contre la presse qui ne 
cherche qu'à créer des difficultés sans nom­
bre à notre parti, nous subissons encore for­
cément à la tête de notre journal le nom de 
l'ancien gérant, que le nôtre aura remplacé 
dans les vingt-aiatre heures. Dès demain, 
ce nom disparaîtra du Figaro républicain 
comme ont déjà disparu avec la retraite de 
l'ancienne rédaction, ces mœurs étranges 
d'une polémique agréable, qui est un des 
signes les plus caractéristiques du dernier 
empire. 

Viennent ensuite un Courrier de Pé­
lagie,signé : 1-s numéro 145, des adhé­
s ions de Jules S imon, Garibaldi ,Georges 
Sand , Ledru-Roll in, Edgar Quinet, Em­
manuel Arago, Félix Piat, une tartine 
rimée extraite des Nouveaux châtiments 
que doit publier Victor Hugo , et toute 
une série d'articles écrits dans le style, 
auss i bien imité que poss ible , de la 
Marseillaise, du Rappel et tutti quanti. 

Comment trouvez-vous cette nouvel le 
plaisanterie du malin Ijarbiër?. . 

A. R. 

D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s . 
Service particulier du Journal de Roubaix.) 

Paris , mardi . 
Les détails donnés sur une prétendue 

maladie .de l 'Empereur sont inexacts . Sa 
Majesté assistait hier au bal d e s Tuileries; 
sa santé est parfaite. 

Genève, mardi . 
Une affiche s ignée d e s principaux ou­

vriers , .convoque pour ce soir une as sem­
blée populaire nationale de tous les tra­
vail leurs de la Suisse , .af id daçéponBre 
par une éclatante manifestation aux d é ­
c is ions d e s patrons. 

On craint d e s événements graves pour 
demain. . . . • , 

hel laadals* Dette publique 

LA BANQUE DE CRÉDIT ET DR DEPOT DRS 
PAYS-RAS, 8, rue Drouot, à Paris, met à la 
disposition du public des titres de la RENTE 
HOLLANDAISE 3 •/. au prix de 69 •/., jouis­
sance du 1" mars, et au cbaagejÉEXe de #00 
fr. pour 94 florins. 

On pourra obtenir au choix des titres 
nominatifs, dont les arrérages seront servis 
par la Banque de Crédit et de dépôt des 
Pays-Bas, OJ des titres au porteur de mille 
florins, munis de coupons semestriels paya­
bles à PARIS, SANS FRAIS NI IMPOTS, PAR 31 
FR. 10 C, LES 1" MARS ET 1" SEPTEMBRE 
de chaque année, chez MM. Halle t frères wet 
C , ou à la BANQUE DE CRÉDIT ET DE DÉPÔT 
DES PAYS-BAS. 

Les titres au porteur seront cotés pro­
chainement à la Bourse de Paris. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le développement du Com­

merce et de l'Industrie en France, 
54 ET 5 6 , RUE DE PROVENCE, 

GOUVERNEMENT 

DU P E R O U 
E M P R U N T 

DE 

Livre* Sterling : ll,090,ooo 
OBI f r a n c » : » • » , » » » , o o o 

CAPITAL NOMINAL 
Autorisé par le Congrès national du Pérou 

( loi du 15 janvier 1869), destiné à la 
construction et à l'établissement des Che­
mins de fer de Callao à la Oroya, et d'Are-
quipa à Puno. 

tow 

velopi 
fram ̂

a&JAQWAcv» 
rancê, 

S*. •É»BS. »—» o» tW 
t DAME u s Mïimhlmi%4 »<> # 

A g r a o M «s.* loOJBJlBjito O o m o r O l O 
La Souscription sera ouverte les juâyaBi eurs à LomLtea. AnMtnrdsta, 'BrùM**, 

a t a b o M i ^ n t A / p W l n F » <•*%•*»* 4 
AT 10* 

• » ^ - g — » —» I 

596.000 OHif itiNiSO|OoNMlMMi 
(Jouissance du 1er juillet 1870) 

Rapportant un intérêt annuel tin t r c i t s 
f r . , payable par semestre les 1er janvier et 
ier juillet de chaque année, r e m » > • ! • • 
M e s n u p a i r , p a r t i r a g e » s e n n e s 
t r t e l » en 25 ans, à partir du 1 e r A v r i l 
488e), époque du premier tirage. 

GARANTIES 
L'Emprunt est garanti par les revenus géné­

raux de l'Etat, et suivant affectation spéciale dm 
contrat par : 
ce produit,lesquelles obligations s'élèvent à 
fr. 25.520,000. Les 25,000,000 prélevés 
pour le remboursement de l'emprunt 1865 
deviendront libres à partir du 1er juillet 
1870,et seront entièrement appliqués au ser­
vice du présent emprunt. 

3* La propriété des chemins de fer à 
construire au moyen de l'emprunt; celle du 
chemin de fer d'Arequipa à Mejia, prêt à en­
trer en exploitation, et les produits de l'ex­
ploitation de ces chemins. 

Le produit de l'emprunt demeure déposé 
en Europe pour être versé au gouvernement 
au fur et à mesure de la construction des 
lignes de chemins de fer. 

Aux termes du contrat, le gouvernement 
péruvien ne pourra imposer sur ces bons ni 
retenue ni charge d'aucun genre. 

Ces obligations sont émises au cours de 
8 * l * O/O, soit 4 1 * fr. s e c , payables 
comme suit : 

Du 15au 20 Juin. . . Soit fr. 8 7 t e 
15 20 Août . . — .»» » 
15 20 Octobre. — T* » 
25 31 Décembre . — I l > 
15 20 Février 1871 — se) » 
15 20 Avri l — ko) » 

Soit pour Fr. 500, capital Fr. 4 1 2 S* 
Et en déduisant le coupon du l*r 

janvier de Fr. 10- » 
(Imputable sur le versement du 

31 décembre 1870. 
Net à payer Fr.Œ Z97 5 e 

pour 3 S fr. ae rente. 
Avec faculté d'escompter à toute époque, 

à partir du 13 juin, la totalité des termes a 
échoir, avec bonification de 4 0/0 l'an. 

Les coupons sont payables par semestre, 
le 1er janvier et le 1er juillet de chaque 
année, à Paris, au change fixe de 25 francs 
la liv. sterl. — A Londres, en liv. sterl. — 
A Amsterdam, au cours du jour sur Londres. 

Le remboursement des obligations sorties 
se fera trois mois après chaque tirage, dans 
les mêmes villes et aux mêmes changes que 
le payement des coupons. 

Les titres sont AU PORTEUR, en cou­
pures de Fr. 500; (20 liv. sterl.)—Fr.l,«50 ; 
(50 liv. sterl.) — Fr. 2,500; (100 liv. sterl.) 
— Fr. 5,000 ; (200 liv. sterl.) — Fr. 12,500 ; 
(500 liv. sterl.) — Fr. 25,000 ; (1,000 liv. 
sterl.) 

mardi. . 
(Dépêche fisMOEBieaif far le Qmh * « s » , 

thùtrie.) • ! -• .i: 
Veates , 300 b . ; grand chM»e; l * * -

V a N e V ^ r k , 2 2 1/4. ™ 
Recettes, ft.OOO^^^^^^ 

(Dépêche de MM. saalé" eVV. es* . 
par M. B u h e a o - D a h W U » - . i 

Ventes , 400 b f ; x a * « h 4 # r * r * 
inchangé. a* 

LivefyLyi 

>1TMSE 
y >l 
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Lille 1860. J. A. «S»*, rur ! 3» * • * * ; . 
Lille 1863. J. J. Janv. 1844 u . • § T* 
Lille 1868, libérées. — - . . M* M 
LUle à Béthune, obli*. . . 3*« . . 
Armenueres. i •!».• « V 
Roub.-Tourcoing, H i M . t 

V A L E U R S LOCALES. 
Caissecomtnerc.de Lflle,"ver-

ley, Decroix 
Crédit radnsfrielduNord. . 
Caisse Pérbt et (Map. . . Wl 2* 
Compapnie le Nord incendie 

20 fr. p . . - t n » r 
Gaz deWwsjMfSjSf m « t * * * » 

— — a •!,»• • r* 
Comptoir Devilder et C»... 
Caisse çoBMae/% de ftouss 
Lille « M É n e f aftiofls. i 
Aniche (le douzième) . : 
Azincourt. . . 
Auchy-au-Bois .- . . . 
Bully-Grenayanc.,. .~ . 
Bruay, 
Campagnac, t« i 
Carvin . . . . . . . , - . m 
Courrières, .1847» . . 
Douvrin, anc. . . . . . . . . . . 
Douvrin noov. 1864 
Escarpelle, . . . . to*0 . . 
Epinac, - . . . 
Ferfay, tSOS . . 
Fiennes et Harding » r, 
Lens, 9AM . . 
Liévin, . . . . . . . M M . . 
Meurchin . 940 . . 
Vicoigne^Nceux, . . 
Vendin, . . . . , : . . . . . 
Taiv. etFresaes (M.) , ».triaa.y ** 

COURS DES fiULES h lM&£ 
4 Juin 1 8 7 4 , • . . , - . 

•U1LBS 
ITiectol i t . 

GRAINES 
l'hestsitt. 

1 • 

muMiaem 
l'hectolitre. 

» épur W •« 
(Kill. b. g . c« «• •< 34 87 f < I f f c «« • 
» rousse. . «« « i . « « «c « « « < « « M < I I 

Cameline « <«itf S* M • * * » « . « « 
Chanvre.. . «« << «t 18 <• ««1750 18 S » » 
Lin du p . . «« «« ««27 29 «f 29 «S<< « 
Lin gr. et. «« »» »»,26 28 ««,24. 28 «« c 

BOURSE DE PARIS du 6 Juin, 
Huiles (lest 00. k. ta. bar.) EtpriU u'hect. 
Colsa tous fûtt. »»• •> Fi» Ire «.. 90 d. 
Colsa en lusnus. »»» r r » 
Colta ép. en ton. •»» » . 
Lin en rats. . . »» »» Swntetsnjr M » . 
Lin en tonnes. . »» »»' Suifi <le» l M u l . k 

Succrei les (tOO E.J T Î & E 
Titre lacensnm. »» >• 
Blancs, droits 45. »» »» 
Suceras Farinés (100k. 
Bonne sorte. . . 130 «^ 
«el le sort*. . . 131 »» 
Certifie, d» sortie 47 2 8 
Mélasses indig (100 k j 
de fabrique. . . . 13 50 
Ralfiserie 15 50 

ïï-
_ j 4 k » l s « a . . 1 

Java-se» ardin. U 
Ceyian nt . . Il 
Hatti UL . , U 
Rie < ' id. * M 11 

Para. i j . . . . 1 

T3KP: : ;o;îl 
HaluV! . . . .11 

U VILLETTE. — Marché aui hestiaax da S i 
Le kil.g l ' - q l é * 2 « q l é 3* qlé P r i n 
Bannis . . I 46 1 34 - I 14 1 OSA» 52 
Vaches. . . 1 28 t 18 1 02 » » 3 s t 34 
Taureau*. . 1 2 8 1 1 4 1 00 O 90 1 38 
Veaox. . . 1 96 i «5 1 4 5 1 4 0 2 00 
Moutons . . 1 60 1 44 1 30 1 ,20. j « 5 
Porcs . . . 1 50 1 4 0 1 3 0 1 2 0 1 5 5 

Peaux de moulons rases 1,'ln, t > à 1,25» 
Vente calme. . 

• •« ' •* . . . '' ' » 

MERCURIALE DE LARRONDISSE^NT 
D'HAZEBROUCI. 

Prix moyen de l'h. Je bft. PM»SS sa**. *> ht, 
Hasehrouck. 20 40 » • f. 
Bailleul . . . 20 75 27 ./« .r 
Casse). . . . 20 73 , ft5 ./ . 
Estaires. . . 19 50 24, ./. 
MerriMe. . . 21 38 . t 181/3 
Steenvoorde 20 13- *%..{, 

Blé blanc 
M. r. 
id. r. n. 

Seigle n. 
Seourg. n 

id. T. 

• . | W 
MARCHÉ D'ARRAS do 4 Juki. 

21 
18 

»> 14 

»a23 75 Avoïar . . 
»» 
»> M 

13 25 
• » »» 

22 50 
»• »• 
15 25 
'.3 25 
»» a» 

Œillettes . 
Cobta . . . 

Caaietine ! 

8 
40 
34 

»» 
»» 
»» 

Ml 
aV 
»» 

. 9 75 

F 
5î 

>• > » »• 
»• 

* » 
» • 

»» «5 

»» » • 
• > 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
Toute souscription devra être accompagnée 

d'un versement de Fr. 2 * par Fr. 960 ou 
20 livres sterling de capital, à valoir sur le 
premier terme de 87 fr. 50 c. exigible da 
15 au 20 juin 1870. 

Dans le cas où les demandes dépasseraient 
le chiffre de l'emprunt, les souscriptions se­
raient soumises à une réduction proportion­
nelle. 

LA 80U8CRIPTI0U «f R* a U l t t H 1 
Les Mardi 7 et Mercredi 8 Juin 4 870 

de 10 heures du matin à 4 heures da soir, 
A PARIS : 

A la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour favoriser le dé-

Huiles. 

Œil . . S.14C »»*•• »• iCsnr.sn. . •», »» »> »» 
A froid . . » > » » »» »» [ 2 a r e . . . »» • » ! • • »» 

. 84 •• •> •» Brute b . g. »» s» •» » • I Lin 
Colsa br. .112 - - - - - ' • • — 

Tourteaux 104 kil. 

Œillet . . 15 264 »» •» f Cameline. 24 »» 26 »• 
Moulin i*-»» a l . •» » » [ L i » . - . . . »• »• »» »» 
Colsa. . . 18 »» »* »»ICnanVr« . • • »» »» • • 

Farines. 

Ire quai., 38 »» 3 f »» } 2e quai., 3 6 t a « 7 aa 
Sons, lOÔkilaE. 

Genièvre 

ros. 

rd . 
re . 

»• >> 
03 50 
M M 

»* 
a» 

" 

»» 
»» 
»» 

32 50 ta »» 
as sa •» as 

Ma*. «JBt'Re »a s» 

maladie.de
Caissecomtnerc.de

